
• joar t t*f rHr«t re t" fFr»i iw •* « s Ba l s , 
i on qoelqne««Ms d autre *ux, on* «nient* 
» international* tfeatlBé* A rendre à l'argent 
» ion t i«UiB« fo&0troa d'inetiameot d'é-
, change interna L'onn! ; 

> Et, a* cas où> celte entente internationale 
• Mrtit reconnue Impossible, d'inviter le 
» gouvernement fraaçsis A faire étudier 
» quelle» pourraient « m , pour les intérêts 
* économique* de la France, lee cooséquen-
» ast du retour pur et simple à la frappa 
a libre de l'argent. * 

L'ordre du Jour, présente* par M. Fauehsur, 
•résident, a Aie vo.é A l'unanimité, les argu-
reunta mis en valeur par M. Théry, ayant 

SU comprendre la nécessité d'obtenir le re-
blisaement du bi-mt'-t al lisais non seulement 

en France mais dans touUg le» grandai na« 
lions d'Europe. 

t Du reste ce rétablissuu sut doit être inter
national et non spécial A la Francs. Nos Inté
rêt* seraient compromis s'il en était autre-
mec t. 

• Ce t ce que M. Théry a su expliquer dana 
' ngue lort clairs et d'une admirable 

A V E N I R P B 
'» waiMBBi 

& 
E. LAGRILLlÉnE-BEAUCLERa 

Le v i c a i r e L i e n a r d 
au Tribunal de simple police 

Le vicaire Liêpajd, desservant à Fives, 
aomparu hier matin devant M. Devette, Juj 
de paix, assisté ds M. Perlet, commissaire i 
police, f*l ani fonctions de |miniatéie public. Le juge posa i pr*v. quàSMoLB 
d'usage et lai diuiaa Je s'il reconnaît h 
travention. 

R. Je reconnais avoir porté le viatique 

1* Préfet du Nord t 
irrégularité. Le vicaire Ltéuari a comm s 
vue infraction A cet arrête. Or, depuis qua
torze ans qu'il est en vigueur, le clergé de 
Lille Va toujours respecta. Après un tel laps 
de temps, quelle raison le clergé invoque-t-il 
pour exp'iquer ca chantonnât d'att tu-la ï 
Chercheraitril A provoquer de grave3 inci-

malade n'a jusqu'ici réclamé en vain tes : 
cours de la religion, et ce n'est pas un aur-
plia qui rendra le viatique plus efficace. Oa 
va probablement insister sur la question 
d'abus. Je demande, au contra're, que l'ai-

bref posslbli 
maximum ». 

M-Théry, avocat, présente ensuite la dé 

mations du BanUUrs pnhl c que iv c'erg; Sa 
Fiées ne s'est lama ;.< rr. : rhriui: a t: c areter ip • 
tions de.l'arrdui du .V SuH Ifi.it. 

I.a sécurité pnMiqtte dit-il, n'en er..t pu:. 
menacée pour c»la. 

Lé défenseur souhait*1 I M. GSry I.e^r-nl 
le tonAcut'derecevo r un M»! le vfaiiq-ie, 
«jrp lié par un nôt re revêt* de s*>* orni-
Bteata sacerdotaux. 

1-e 'icaire Li^nnri, obéit non p»s A tel o» 
tel arrfté, mais A son curé, lequel M reçoit 
dordre que de son éï<:que. 

A propos de l'exception d'abus, M' Théry 
aoutlent qu'on ce peut fixer de déhl «-•< m 
qui concerne la facilité laissée A l i c u p i 
*e faire résoudre pa r l a juridiction compe-
tenta la question prêjuilcielle. 

H, Perlet pr*nd de nouveau la pirole. 
• Ko admettant, dit-il, qu'il y ait ru , ! ne 
e jrl»'ne tolérance, i*«rrtt*V*n est p3« moio* 
légal, et doit être respecta ù Vive* missi 
bien que partout ailleurs. Je requiers doue 
l'application de In loi. » 

La débat f tant clou, le prononcé du juge
ment est renvoyé à Ô heures. 

A aa moment, le doyen de Fives R* )<We 
pour h ara Dg lier Je tribunal. On lui imjw-* 

aile . 
M a t » Chr is t I 

An moment de la sortie du vi-.ai .<• Li-nerl , 
nn-l>'.i<l* d'étudiants des facult 'j wthol :-
****, l'ascîatnrt «t conspue 1« trib< 
aes jeonea n-'o>by!n qui braille plus fort nua 
If 9 autres, est >léiicatemcat cueilli et amené à 
la barre du tribunal oCi le juge l'ulrro este 
viirtement. L* jouvenceau, qui a immédiat. <)-
ment perdu toute sa belle assurance, balbu
tie des excuses, et se retire la t-lto basse. 

A part celte manifestation groWqne.piteu-
sèment terminé ', la sortie a eu lieu eaaa inci
dent, • 

R e p r i s e dt> l ' i u i d i e n c e 
L'audience est rej rise A G heures. 

• M . Devette, ju#e de pa x donne lecture du 
jneeirent, a!nfi qu'il suit : 

V>i l«i articles 0, V, K de li lot du m Oermiual, 

AU«4u qael 'Au UAnard; po<;raalvi Mur con-
' s l « as J'arré.é d a " » • ! • • da 

toaie maaifas- | 

Uraeillams>.porUle»iiiiq« tUi) da Prisme/* 
i. i ' î n ^ , l011 B0B,*T« t<»lr» !• dit arrêté mn-

nicptl 1 eicaption d'-bw, prévu» ptr l'iriicJe ; 
ds la lo: du 18 Uei misai aa X, prslendint que cet 
arrêté cosstitul une atteint 
«oit* s U la liberté que lei lo s al rêglcmenis BK-
rantluent aux pré!rs» callioHquea. 

ronstittia uneqneation préjudicielle. 
Q j'il résulta an effet da r.rticla 7 de la loi du 
• G rmlatï, m X, que le Contdl d'Etat eatneul 
Bipé:»ntpourdé(;tJ«rBi Irrrôié dont s'agit ioHa 
ainteé l'exsrcke du e-ilu et setroure entaehé 

sion doive aedeisatsir définitiveaisat do la c 
"» contre lsi; 

il y s lien seulement pour tui des 

fi'-I te» itrs's a ttstuer {aur l'ic'loa du 
lere public pendant vinqt et un jonra, au 
desquels rioetlii* ser.i [tenu da pourauitre 

d.'T.uil lo Coaicil d'Et.it l'axceptiou dont il argu-
tnie, et que, fnuteparluidsjuatifier él'audience 
i i.livra l'expirât'oa duJit «unis, qu'il n »a! i 

ton, il sera fait droit. Dépens ré-

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre de Lille 

.Séance du 11 nni 18» 
Baron. JoHrth-Aljihsneo-Eugêne, soldat de 2e 
as*e, Ira Bcotlon d« ciiiiiuiia et ouvriers milt-
tirea 'l'administrâtion. ai> u de eoniiaoea, i ans 
o prison et 31 /r. d'amende — X. Edmond, dra-

eou <\e .'<: i;';iise, 2le réglaient de dragons, déser
tion â l'intérieur, 2 mis de prison — Vaa Liafde, 
Théodore, Holist do3i classe. 110e régi 

i -na de prison - B imt , J.-B.-Frsni;o s, soldai 
do 1% classe DU UOt roginisni d'infanterie, vol mi-
lit lire, ;f ans ê j riron — Wanaique,' Edwige, aol-

"" r'gimcnt d'infanterie, refus 
iiièdieo-léKal sur son état 
>.uil-Cyprien, aoldat de 2e 

claess au 1er tscadtoii du train des é.]uipa;ea mi-

, J- ti 

'•', '•.anal €?rpectîcn<ï$!Û'G IMÛ 

ROUBAIX 
, - I t y s «m mois 

laiTre Heyari. femna nos 
Rébellion, outrage, 

nvlrea, l'alayra E 
et'ère. était eiitrce. 

t a dame Kouasel était prti •à'tit. atrOttal i 

i:- ii'i)t,-:i: ttm doute pas Je premier, cm-tl 

. Ve rouvnnt ptai si contenir, l\ da-ne 
j.|if»ri4a*a sur e u et easas SOL ).a-
la lAw de l'un des re» résentanta do la 

t l'il" tain 8 jon": .'« r iioa. 

parmi leaqite's M. I'i:Jc< 
]-Por!K (' n:l 
e'e M. Dale*; 

i j.vmient'aux assjtStt, L»^ deuxJvrajQBM le 
i';t*i.irH ; i.lbtéS 

cliôrsiô ent <|iiersile «i les b.jmculèren*. 
p .it À la |,.,rk. Mai ; i-od" i.-v iv K>. lanui u i 
niidableco'in de i-M- M. il L, :,:,-.•! I^unadt 
trait porté 1 Mme tl .s un CCIJJ là pied *»'••'> ;.ar 
dflrriôrp, (jm!<u Utim» foil) t i^ .ursa la '" 

On était allé abertlÎOT n T.II •, ij«tal l 

ans et lasepb (ilore 

fldc'iournsi. 

j.- à aaepm .̂ 'ua 
DearoMau 

i<j\'iifla,e<c: 
a,, café \.C--i. 

r-neérut àdanaer autinn- det tab 
p»rd^ a'or*. I>na ivroft;n'st «ren 

—'*- , rafitaa de las 

H arrivée, Hanri Beekout. ouvrier de ferma 
s p*Tturt)tt»arM, ta je'a rai elle «t sur »0n 
«n. y.a autre. Alpboaae T.mmerminn. W 
m prii ù Banjamiu. Ce aont tea deux 

i chacun t trois moa de priaon. 
HALLU1* 

l'ierre VaadepuUe, 61 ans, conf 

RICQLÈS 
n p e : 

MEHT1II: I 

fa, de c 
ai la ao r et a_ 
laa é ideml̂ B. Excellent 
) et la* dDoU. 
tlger le ncae de R I C Q L È S 

. Préa.'i 

P O I R E P B « O U B A I V 

•lpi>oelronae - Q.andcirijue inttrni 
- Dueeteur-P.opriétiitre : Sim Lo<rki«;t. 
Succéi ! Succiii i •aaahi l 

Théà t ' eA. Oraosa/t Courtofa 

.possasiion on autre objet 9 e t é5 t iV 

AHMEXTIERIOS 
Brie de olôlure — Ik-nri Barbige, 28 ans, 

boalinaar* est an mauvais sujet (ai, asaaisWSl 
foiadé,;';, pua* 7JtjibouJage et bris de clôture a 
été ccQdsmn .̂ 

n plus, A se loue* de lai 

eldlji avril ISirfcaîte érrivii1 pour savoir ou 

: prison A Btibuge. 
HOU PEINES 

Vol. - M. Danaelte, farinier i Houplin* 
service depuis 10 a 

Lo'liu Jules, en qui lia 
r nommé 

le rommeneement de l'année, ayant appris que 
Lotiiaro) valait de la farine depuis longtemps par 
joiitfs quinliés, qu'apris son travail U empor
tait dans des sac*, M. Dau-ette mit son ouvrier 
A la porte. Orande colère de celui-ci qui, aa dire 

venger, tut l'tdst'gatear 
s injurieux e- diffainiioin'i c 

du plsignxnt, 

cien patron, srticles publiés par la C. 

1200 fr. le prôjti-

Iue l«s renseignements fournis aur lui par la gen-
armerie ne aont pas mauvais, la tribunal lui ac

corde le bénéfice de la tôt Bi ranger. 

Cour d'Assises d u N o r d 
La prochaine session 

Nouvelle série d'aHMres renvoyées devant les 
isieea qui s'ouvriront à Douai le lundi i:j mai : 
Tentative d'afiaasslaat ik Ln lladel«tne-

lez Ltllp. — Un ancien garçon épeier ds bo'ial, 
•ail haUtaTl Roubaix t l'époque du erim», Jules 
De Backer, âgé de 20 ans, est incube de tentative 

natiinat aur la personne de M. Augu te Du-
bar, garçon do recettes, tentative commise sur la 
- >ute de La Madeloine A Ronbaix. 

Uomlcido volontaire;» Vlll<-rs-<.ulslafn.— 
Gustave Sou llard, m ana, tiaseor S Viliers-Qais-

Volsqaatiûi'-a A Lai laine. — François Wa«-
' ' (arrondisiieiii.de Douai), 

Nicolas Laiilltl'e. 21 kns, né à Pont 
ami (sxroadlBMaMSd . 'Atlieville), aan^ profea-

AI ( on ta t» A la pudeut* A Vroi*viil«'; -

d'Avesneï). 

Cour d'Assises du Pas-do-Calah 

l condamné é an an de 

Hn ïrouTiitut iue d': li Clocto tfi ils 
g-;i:nl (;([ uff. yr.ir v icscr Vur •• ''•'.•II*. i.C* v îj-S 
rutoitiiui, |,i poliro dreisa [rOt,;-i vtrl.al entte 

connaître Atouscaux 
qui sont atteint» d'une maladio de MM : 
aartrofl_, erz''mas, houtons, demajt{iealaoftb\ 
bronchites cbMni^ues,maladies de ln poitrine, 
de l'estomac et de nnfflaUfiaw, un moyen 

ciera le but humanitaire, est la conséquence 

qm répondra gratis nt franco p: 
enverrait» in-tic;iUons demandas. 

Tous lessolrs à 81). Ir3jtra 
_, ,-Ctaele genn " ' 

des Fullei-Ëargéiea de Paris. 
tpectaele genre Robert Moulin 

JusxVai jeudi 9 mai seulement. - Coin Je la 
" " e-le-Roubxlx. — Grand et célébra Thiâ-

pittoresque, i 

autour du monde en W minute*. 
Prix dea places : 

Représentât on du aolr : Faute 
1 fr. 60;prei ' 
galeries. Mi c Représent i du | :• 
1 fr. ; premières, 50 •__. , . 

D x centimes en plus pour les billets pris 

CONVOCATIONS 
imbres de la Jeanne d'Arc, so 

réunion générale qui aura lieu lo Lundi 0 mai. à 
8 heures 1res précises, au fiég* de li société, 
UOtel du (Jrand Cerf, ras du Collyre, 21, - Ordre 
du jour : Fêta de Jeanne d'Arc. 

i prier da bien vouloir assister é la réuni 
qui aura lieu le D mancli*! 5 < 
très précises, au Café du O 

FUNÉRAILLES 
Los personnes qui, nar oubli, n'auraient pa 

reçu de lettre de faire part da la mort d 
Madame veuve C h a r l e s ) S E L O S S E 

N4e Adélaïde LECOCQ 
décédf e A Soubaix. te 3 mai 1895, dans sa soixaat 
unioine année, sout priées de considérer 1 

i cimetière delà ville i 

E t a t c i v i l d e R o n b a K 

Du 4 mal 
Naissance*. — Palmvrt Des 
— Leoa Aubour, rue LOB, 

_ „ j de Mont — Joan 
Barbe-d'Or- - Uon Morelie. oaulou 

HaesS»-l inge-

e de i .iiunoy tftt — Pie 

K tax tC iv i l Ae Totavctelug 

Df:ltlflC[iie — AJatatl 

Decè3, — Louise CouronMe. 1 ."i D mois, n e 
e iaUart--fe - <>'arfui(ie Dell.*.' ;, 1*sas 0 mois. 
obiceiise, nie «linqust tii — J.-H. Crèloii, Ci 
ns S moia. ctiauffenr, rue Moulin Fagot 2 — .1.-1!. 
lal.-mut m MIS li mois, s. jr., rne Lh-ns-HiU-

Etat civil de WaH^iichal 

D J 16 a 
NalaBsnoes. — l'ier 

tleaii Vanmarisse, hameau du (;ârle>ol 
L'jetMie.le Bourg — Célinx Delcoir, clievin 
rries — Julia Mouloo, chemin Rougs — Heure 
Liénard, le Bourg, 

DecèV— Wattine. présen'é tara vie — Pi 
Lejeanc, 4 jours, le feourg — Jolie Vrrhel 
ans, ménagère, humjau ds Ta 1 
Marie L bUeekt. 8 a 
Vandecag!«ele, 4 i 

i PUnche a 
de Lille — Josep 

i Duquesne — Alid 

irnaliéra à Wasqueual — Adolph< 
, 32 ans, teinturier i Marcq-i " 

Locutier, '12 &ns, rattache^: 

Hatta Crapalaajdl 
' — Adolphe Van 

Marcri-en-Batw il 

BULLETIN FINANCIER 

Le Comp'oir National d'Kscompte a'insc.it A 600. 
La Société (iéaérale eat en grande fermeté à 

497.60. Le rapport présenté t rassemblé* du '«'J 
mars fait ressortir i'.mpulsioo donnés aux divers 
services de la Société, s! il annale tout particuliè-

I a KrtUil Lyor. 
Bons achats an ooug 

da la rive gauche de Paris qui sont demandées é 
Bons achats aa obligations da la Cia électrique 

Affaires calme* sur les Chemina français. 

P«ftffai«M aUaanaadoai • • U P l a t » 
Contrat B 

Mai, 347 .i-; juin, 350 .(. ; juillet, 853 .}. ; sou' 
855 . ] . ; septembre, 355 .T.; oetobre, 357 ,\.; no 
•ambre, aW ,\. ; décembre. 360 .r. ; Janvier, 
"60.J.; ! * " ! « . ^W . ! ' ; mtra, 36fi .i. ; ami, 
*5 .!*• 

Ventes 015,000 kilos, 
C$ntrat C 

*••-*«* M fraBçavlavM aU Isa Plsxtm 
En diaponibls il a été traité «7 balles d) U 

BONS PIN&rVU 
L O T S d u <X»IVGO 
délivres «n tons temps 

litiona partit 

J. BUUÉ 
G o m p t o l i r d e Gluaia^ft1 

EûïïBiU, 36, Bu NflUT», BOUBoiX 
ACHAT et VENTE a forfait de Titre* 

négociables 
E x é c u t i o n r a p i d e de tous ordres av,:c 

les Bourses de Paris, Lille, Bruxelles, Àaxveru, 
Londres, Amsterdam. 

Souscription aux Emissione. — Vevs-mea;. 
On-vera.oa. 

Paiement Immédiat et sans frais r j 
COUPONS pressâtes & l'échéance. 

BOORSK DB LILLB BT BROXBLLBS 
Achat et Vante d'Action» ét'cKamonnu j 

40 m e t . i t U s « a 

Vio« rie Itiiiiir. Tint d* 
te t r i * coum>.t eitent 

fraaçuifl MO.YxAKXfl, 
PTr4neea-Orie«taja»J. 

CHOCOLAT H 

I l i s t com:oséde aucs de plantât 
anales recueillies dana laa bois et da— 
montagnes. 

L e Gastrique F r a n ç a i s 
.et le meilleur et le plue énergique da t 

Us dépuratifs. 

Dptprai:FànciiiDIQS 
WUBA.1X, na Solre-Dwt, 32 

(prto U |ut) 
D«p«t« » ROUBAIX: P h u m u l u Boy»n 

D , l , b u r e , H r a n e o s u t k TOURCOING 
Boy»v«i. - A LANNOY; VMdler. -
MOUSCRON : Fondm. 

Faites prendre aux Enfi 
et aux parionnei difficiles U 

Purgatif- Vanille 
paix Pour AJulle M C«Uoua. 

Sinl dépôt: Flursudi DŒBY, Boitais 
Rue Notre D u n e , 8 1 . 

Dur jus pommes. 13 t. letlt.I 
lit.-e. franco lontM gares v.j t . 
comrr. Eei. BieLMeer i:bii .'.!j.m, 
A* UôBfit, par AfraMhea i .Uueht), 

8 
-0-

Le Comptoir do cbings 

Sïè t jo S o e l m l i 
LILLE: 09tiit, Rut Nationale. 

Smece t rma t t» l 

RO'.'f.xLX : G, rue de la Gare. 

W.\<:EXMES:r. Gambella. tter 

P A I E 
d<J3 à présent tous les 

COUPONS 1 
A é c h é a n c e s t 

d'AVRIL, MAI, J U I N 8 S 

dont h taux eat connu. 

- O -

feuilleton ds l Avenir de Roubaix-Tourcoiny i 

LIS OrMXIBB DE L» »«IX 

PANTALON ROUGE 
QUATRIÈME PARTIE 

Et. etmhfaaaial les mains de Marthe, N 
BBBinsd'EHp'rdnso : 

— Et dire,répiMait-il po:ir la centième fois 
sjua j« ne pourrai jamais vous prouve 
bien je vous F»1S rec 

I--»!»». En c 
l l ' « 

r.antl 

m'Ctre utile, [e 

i pouvait t 
a lu', dévoler 
smel elle tendait. P 

Pendant une dernière visite qu'elle faisait 
i l'enfint, Rablchst, qui avait obtenu d« 
Karl la permisnou de s'absenlejr peniantune 
beure, arriva tout à coup. 

Marthe prit enat-itôt sa résolution. Qoi sait 
4l.au m l eu dos renseignements bien vagues 
«iitt-^tre que lui donnurait Rabichet, elle ne 
trouverait psg quelque indice, quelque liai, 
son a-.fic les événemenis qu'elle connaissait? 

Oa fut avec une eilretno prudence, pour ne 
point effaroucher son lionnêtet1, qu'elle le 
ejueslionna : 

— U n'y a pas longtemps que vons Êtes au 

•oua autres; quand lia se fichent, ils n'ont 

Ca l'air commode da tout . . . Ily a surtout 
Tiens 4*1 * <*•* y « x , nuaatta I . . . Enfin, 

quand le service eat bitn fait et que les clin 
vaux ne manquent de rien, ils n'ont lien ù 
dire. oYat-il pas vrai T... 

• . 'artheitf iéchtnnreii . Sms d é v o i r ses 
; roj-;(s, il reliait cerendani que Rabicliet 
comprit quel pouvait «tic le inolif des quss-
lions plus directes qu'el''- ail:, i t lui aires, ~ 

Vous n'étf s pas r m s avoir entendu par
ler, ù l'Epiniôre, ^tu'il ne serait pas impossi-
bla que voire jeune imitre épousât Mlle Es* 
pérance, ls fille du ̂ néml 1 

— Je ne me mêle g.;.;re dt? re qui ne me 
regarde ptis. Si ce raacta^i ce fait, cYsl qu'il 
convient atout h reonde, pas vrai î Moi, je 

' i a y voir. Pour on avoir entendu par-
' iment. On ne ae cfine pas ô ï'of-

am«)« «telle 
ralaaaUeM 

le M. Karl à Eontenailles. Et puis 
étult faite. Tout le 

l'orage sur la Loire, 
Vitrolles, le passeur, où les deux tourtereaux 
ont pissé seuls une partie de la nuit, «t lo 
coup de folle Je M. Karl, d m s la Loire, tout 
cala a fa.t laser -lins le pays. 

— Oui, nui mura Martbe prn-ive, cela de
vait Ôtra. 

Rabich^t se méprit. 
— Suttou', n'atlrz pas cro're qus mon in

tention est d offenser qui q u e c t soit. Ces 
clioses-li le paaseot 

spas .Vo û'iBl ' 

— Vons aimai M. de Trélon-Fcntainsi T 
— Le général 1 
Rabithflt eut un gros rire qui montra ses 

denta blanches, éclatantes aur sa large figura 

" " • " • • - " . h t - e . 

— Alors, n'oubliez pas que tout es que 
vala vous demander, c'est dans l'intérêt «le 
Mlle Espérance. 

— Mlle E-pérance, M. Armand ou le gêné- ; 
rai, c'est bonnet b l a u et blanc bonnet, dit 
la brave g«reon.. . Vous n'avez qu'à parler.. 

— Croyei-Vùus M. de W nter tics riche T... 
Rabichet fat surpris et se gialta la (été. 
— Dam 1 vous eavt-z, je n ai pas la cîef «lu 

coffre-fort... Mais e'il faut tout voua dire, je 
crois tout de même qu'il y a de l'argent dans 
la maison... tes chevaux valent cher . . . tes 
voitures sont parfaites... la maison est bien 
tenue... Oa vit mr un irais de millionnaire. 
Mais tout cela, vous pouvei le voir et voua 
en ren ro compte aussi bien que mol. 

— MM. de Winler sont Hollandais, n'est-
ce pas t 

— Ace qu'il para i t . . . 
— Da quai pays de Hoilanie.Ie savez vouir" 
— Ils ne sa cachent pas pour le d i re . . . On 

jurerait même qtills ont à errurque tout le 
monJe n'ait pas do doute Jà-dossue... 

— A f o r s ? 
— Altendoz... je ne *nis pas fort en gêo-

grap'iie... Il parait que le* Da Wlnter sont 

— Justement. Un do'.e da non 
bien U me le rappeler. 

— Mais la Frise estgrMid<\ 
— IlsfOTtnés dans le chef-lie 

qui dfrsit Btoia ou To^irs. 
- L^uv.arden? 

- Maia leurs propriétés, leurs richeasea 
t pas eul lot laodt? 
- I l parait qu'ils en ont beaucoup dans 
i ita, très loin, c 
'y a pas lonSt 

trouve i d e s mille l in 
iendrai du nom , c'est facile... 

Tabae . . .TabaTia . . . 
Marthe sourit. 
— Batavia. . . dans l'Ile de Java T... 
— Justement. 
Apartlearen*eignemenia 6.irla lien d'ori

gine da la famille De Wlnter, Marthe con
naissait tous ces détails. 

D i e i m o i franchement, n'avez-vous i 
remarqué quelque chon« >io tingulier •!. 
cette famille f... Estes que tout vous paraît 
régulier t . . . Rien n'a-t-il excité voire sur
prise ? 

— Eh t ien, oui, ja sorei franc.. . fit lo par-
çon, puisqu'il B'agit du général et de aa li.lc. 
Qu'est-ce que j 'ai vu f Rien. . . dos r i ens . . . 
Et pourtant, tout ce monde-Ia ne me parait 
pas catholiqua i 

— Comment cela ? 
— Je veux dire qu'il y a des choses Ion* 

ches car en dessous... 
— Lesquelles ? 
— Ah! voilé, quand j 'y pans1, ç a v a b ' e n 

et je me rends compte, mais pour expliquer 
mon sentiment avec des raisons sérieuses , 
c'est uca autre paire de manches. . . ja na 
peux p lus . . . 

Essayez, je ' comprendrai peat-Btre à 

vaut i jamais, i 
entqueçaéqul-

. _.lle infirme, qui u'a pas 
éebaut du tout et qui fargonne tou-
avto la femme de chambre ou avec 

Mlle Magda, dana une langue horrible, qui 
doit être du Hollandais. . . Une fois, j 'étais 
tout près dana le j a rd in . . . Quel charabia L . 
Et puis on s'e-t tu tout à coup, quand on 
s'est aperçu que je pouvais entendre. 

— Et cette femme de cha.nbre ? 
— En voilà ans qui déteste les Prussiens 

et qui ne se fait pea fauta de la crier sur les 
toits I . . . Ah I si on av. i l la guerre, je crois 
qu'elle i r ndrait culottes et qu'elle s'engage-

— Je vais voua d i r a . . . c'est une choag 
curieuse , mais i l'exception c'e Fa vieille 
Luxanbourgeose, tons les domestiques aont 

tre #t qui s'installent... Cela ne m'a paa été 
difficile de l'apprendre, voua comprenez, car 
A l'ofi'ioe, quand lia aont entra eux, las gens 
ae fomt leurs confidences,.. U n'y % paa, dans 

la ma son, un seul d'entre nous dont l'en'rJe 
remonte à plus de trois mo s . . . 

— Vol'à qni est étrange en effet, 
Marthe, Y avait-il dea domest ques i 

— M. de Winter habite Paris l'hiver? 
— Sans doute. Ce n'est, cela, un secret 

pour peraonne... avenue Montaigne, 4*. 
— Est-ce que M. de Winter reçoit une 

nombreuse correspondance ? 
— Je l'ignore... Lorsque M. Guillaume 

M. Karl ne sont paa là pour prendre cette 
correspondance dea mains do facteur, «lia ne 
passe point par notre intermédiaire, pas 
mémo par l'intermédiaire du valet de cham
bra. CTeBt la vieille bonne qui aa trouve tou
jours U, quand la facteur arrive, oa eu *on 
absence, maia rarement, Mlle Madga elle-
même . . . 

— Et cette correspondant» T 
— Est enfermée tont de suite. Et je dois 

dire que tes maîtres, le vieux comme lo jeune 
sont des hommes d'ordre, car jamais, parait* 
il, lia ne laissent traîner le moindre papier .. 
Ils les b r t h n i . . . Il faut croire tout de même 
que ce sont 'les papiers compromettants pour 
qu'ils aYn débarrassent a n s i . . . 

— Da telle aorte que vous ne savez |pas si 
les lettres qu'ils reçoivent viennent da France 

i de quelque autre pays? 
— Excusez mot. Je la sais très bien, an 

contraire. 
— Comment cala f 
— Parce que ai nos maitiea brûlant îeura 

lettres, lia ne brillent paa les enveloppas, où 
da moins ils ne les brûlent pas toutaa, et j 'en 

, sans être curienx ni indiscret. . . quel
ques-unes, de cas enveloppe*... 

Elles portaient la t imbre . . . 
Ds Franco, et venaient da Parif, tout 

Mmp'ement... d'autres de plqg Iota, de ce 
Taba . . . Batavia, dont je voua parlala tout à 
l 'heure.,. après avoir voyagé losaglampa. 

— Et rien d'Italie on dea paya voisina, com-
i l'Allemagne, 1 Autriche, 1 Espagne? 
Il lit un signe négatif, en haussant laa 

épaalea. 

Marthe adreesa encore quelques queattOM 
à Félix Rabichet, maia elle ne put rien r ™ " 
nlt d« plus. 

Elle se sépara da lui en diaaat : 
— Si vons appreniez quelque chose ejvf 

voua renseignât clairement pnr vos maltran. 
voulez vous me promettre do M rien nagH- ] 
ger pour mêla faire savoir aaaaitdt f 

— Certes. Je sois certain que voua 
sez que dans l'Intérêt do général, et pour ]n> 
général je sula prêt à ton t . . . 

— Je puis donc compter s u votre 
mentf 

— Mon dévouement absolu. A partir i 
jourd'hui je «uis tout y*ux et t o u t * " ' " 
Et maintenant que, asns nae d i r a i* 
votre pensée, von* m'en avez dit 
mPme assex pour faire naître mes 
mes yeux verront plue clair at me 
entendront mieux. 

— Marthe le remercia. Ella avait 
maia à l'EpInette on homme sflr, lm> 
honnête, qui aérait son compile*. 

Ella n'avait pas per la aa journée. 
Deux jonra après, comm« par hasard, 

— H . . . Ils y aont toujours., 
de* lattreaf... 

— Onf, comme d'habitude, de* 
des journaux.. 

Do&nes-les-mol. j e l t a 
tara deux xilométroa d* 

Isa jambes . . . 
- Pas posaabtf, mon gareram. 
- PooronfL nere Lettons? 
- Poari" 

'Beatf 
(A " M " * 

Ifi.it
4l.au
av.il

